




Récemment, au cours de mes lectures habituelles 

du soir, je suis tombée sur la phrase suivante. 

“La préservation de la vie des plus âgés a conduit 

de façon collatérale à fragiliser l’existence des 

plus jeunes”. J’ai marqué un temps d’arrêt, car la 

réfl exion m’a particulièrement interpellée. Il est 

vrai que suite à la propagation de la Covid-19, un 

mur solidaire de protection s’est dressé autour des 

plus exposés et des plus “à risque”, notamment les 

personnes âgées. 

Et la jeunesse ? Subit-elle aussi une part des eff ets 

des mesures qu’il a fallu prendre pour notre pré-

servation à tous ?  Pré-coronavirus, l’horizon pa-

raissait déjà incertain pour nombre d’entre nous. 

Avec la covid-19, c’est encore pire. Les opportuni-

tés d’emploi se sont raréfi ées davantage, les études 

ont été bouleversées pour certains, les salaires ont 

été revus à la baisse pour d’autres, etc. Être jeune 

au temps du coronavirus, c’est envisager l’avenir 

sous des perspectives relativement confuses, hypo-

thétiques, vagues, imprécises et indécises.

Pour assombrir encore plus le tableau, ma lecture 

rappelle que, “L’Organisation internationale du 

travail (OIT), dans son dernier rapport, prévient 

que les moins de 25 ans seront les premières 

victimes de la récession en cours. Celle-ci risque 

d’aggraver les conditions de vie d’une génération 

qui cumulait déjà une série de handicaps écono-

miques…”. Plus qu’un problème sanitaire, cette 

pandémie est une contamination de nouvelles 

anxiogènes jour après jour.

Avec ça, nous avons une bonne dose de pessi-

misme pour tenir sur 01 an. Et après ? Le fait 

est que nous sommes la “Génération COVID”. 

Rien à y faire. Nous nous retrouvons embarqués, 

contre notre volonté, dans ce qui est fi nalement 

un voyage au cœur de la résilience… C’est triste 

mais autant je prends sur moi de faire ce rappel 

non sollicité d’ailleurs, autant je n’ai pas de recettes 

miracles à proposer. Avoir la vingtaine au temps 

de la covid, c’est eff rayant. Et il faut composer 

avec. En tirer le meilleur. Réapprendre à vivre, être 

créatif et se réinventer au quotidien. Faire de la 

limonade avec les citrons que la vie nous donne. 

Se réadapter. Ou comme le dit une chanson popu-

laire du groupe de rock QUEEN que j’aff ectionne 

beaucoup, “the show must go on”.

Avoir la vingtaine au 
temps du coronavirus
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Être jeune au temps 
du coronavirus, c’est 

envisager l’avenir sous des 
perspectives relativement 

confuses.

S. V. MOUSSALA

“ “
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3000 nouveaux logements sociaux pour 
les Camerounais 
Au Cameroun, le défi cit en logements est estimé à 2,5 millions en milieu urbain. Pour y 

faire face, un accord de construction de 3000 logements sociaux s’apprête à être signé par 

le directeur général de Shelter-Afrique, Andrew Chimphondah et le ministre de l’Habitat 

et du développement urbain, Célestine Ketcha Courtès. Bonne nouvelle car à l’issue de 

l’exécution de ce partenariat, 3000 foyers de plus auront accès à un logement.

Plus de vins et de liqueurs contrefaits 
Tout au long du mois de février, le ministre camerounais du Commerce était en 

campagne de contrôle de qualité des vins et liqueurs servis par les lieux de loisir à 

Yaoundé. Chose qui s’est accompagnée du démantèlement de plusieurs réseaux de 

contrefaçon. C’est la vie et la sécurité des consommateurs qui sont ainsi protégées avec 

cette initiative. Le ministre a d’ailleurs annoncé une campagne de sensibilisation sur la 

manière de reconnaître un bon vin. Les amateurs ont de quoi se réjouir.

Un bâtiment tout neuf pour la Sous-préfecture 
de Bafut 
Dans la région du Nord-Ouest, à Bafut, les services de la sous-préfecture sont abrités 

dans un bâtiment tout neuf. Ce dernier a été réfectionné à la suite d’un incendie créé 

par des combattants séparatistes. Née à nouveau de ses cendres, la sous-préfecture a eu 

droit à des innovations telles que des miradors et une salle de conférence moderne.

L’attestation d’immatriculation en quelques clicks 
Bonne nouvelle pour les fonctionnaires. Le ministre des Finances Louis Paul Motaze 

a annoncé dans un communiqué publié le 22 février 2021, qu’une plateforme permet 

désormais aux agents de l’État d’imprimer leur attestation d’immatriculation. Ils n’ont 

plus besoin de “motiver” fi nancièrement des démarcheurs pour obtenir le document. 

C’est dans le cadre de la dématérialisation des procédures engagées par le ministère des 

Finances en collaboration avec la direction générale des impôts est en marche. Adresse : 

ebulletin.minfi .cm
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La célébration de la fête 
de la jeunesse cette 
année est intervenue 

quelques jours après le 
déroulement réussi de la 6e 
édition du Championnat 
d’Afrique des Nations de 
Football, CHAN 2021 que le 
Cameroun a eu le privilège 
d’abriter du 16 janvier au 7 
février 2021. Un beau moment 
de communion avec l’ensemble 
de la jeunesse sportive 
africaine, le Cameroun 
reconnu pour son hospitalité 
légendaire a su tenir son rang. 
Avec la forte mobilisation 
de sa jeunesse, dynamique, 
talentueuse et enthousiaste.
Le respect des mesures 

barrières édictées par le 
gouvernement et les autres 
dispositions voulues par les 
organisateurs du tournoi ont 
permis que la compétition 
se déroule de manière 
convenable. Avec ce succès, 
on peut dire que l’année 2021 
commence sur une note 
positive pour la jeunesse. Et 
le souhait du chef de l’État est 

que cette bouff ée d’oxygène 
ravive durablement l’espoir en 
chacun des jeunes.

Promotion des 
idéaux de la 
nation
À la suite de son discours, le 
Président de la République a 
appelé les jeunes à ne jamais 
désespérer du pays. Il a 
exhorté la jeunesse à garder 
foi en l’avenir d’un Cameroun 
qui gagne et où chacun se 
met volontiers au service de 
l’intérêt de tous... Tout en 
demeurant à l’avant-garde 
pour mener les combats vitaux 
du temps.

Actualités

Fête de la Jeunesse 2021 
Le Chef de l’Etat n’a pas 

dérogé à la règle 

Garder foi en 
l’avenir d’un 

Cameroun qui 
gagne.

“ “
Face à cette ravageuse 
épidémie sanitaire que 
traverse le globe tout entier, 
les activités marquant 
la 55e édition de la fête 
de la Jeunesse ne se sont 
pas déroulées comme à 
l’accoutumée. Malgré tout, le 
Président de la République 
Paul Biya a tenu à s’adresser 
à la jeunesse à travers son 
traditionnel discours ; en 
revenant sur la grand-messe 
de football qui a précédé 
la fête de la jeunesse, la 
prochaine coupe d’Afrique 
des Nations et bien d’autres 
sujets.
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La jeunesse camerounaise 
veut réussir chez elle !

Si l’expatriation pour les études 
est encore perçue par les jeunes 
comme un impératif, le but 

c’est de revenir une fois leurs études 
achevées. Parce qu’ils parient sur 
l’avenir de leur pays, même si certains 
font encore le choix de l’exil.
L’image d’athlètes camerounais 
profi tant des Jeux Olympiques 
pour rester en Europe ou celle des 
jeunes immigrés clandestinement, 
représenterait-elle l’exode d’une jeunesse en quête 
d’une vie meilleure ? 

En tout cas, ils restent le symbole de ceux qui sont 
contraints à faire des petits boulots bien loin de 
leurs aspirations.
Le taux de chômage des jeunes atteint un peu plus 
de 30% dans les deux principales villes Yaoundé 
et Douala. Pourtant, de plus en plus de jeunes 
Camerounais tournent le dos au mythe européen 
pour s’en sortir dans leur pays.

De l’avis de certains jeunes, en Europe, les 
opportunités se ferment, mais en Afrique elles 
ne manquent pas. Chez nous, l’agriculture 
est en plein boom. La demande est très forte. 

Ne qualifi e-t-on souvent le 
Cameroun de grenier de 
l’Afrique centrale ? En ville, 
les jeunes peuvent profi ter 
du développement du secteur 
immobilier et du BTP. 

Malgré les diff érents maux, le 
Cameroun peut compter sur sa 
jeunesse dynamique et inspirée. 
La moitié de la population a 

moins de 24 ans et le Cameroun peut se vanter 
d’un niveau d’éducation élevé par rapport à 
d’autres pays du continent. L’enseignement 
primaire y est obligatoire et les écoles sont 
bilingues. Un atout non négligeable.
On s’en rend bien compte, les mentalités sont en 
train de changer et d’ici peu, on verra le résultat 
de ce qui se construit maintenant. On verra 
émerger une véritable classe moyenne. Du moins 
l’avenir c’est ici, ici chez nous.

Si l’avenir s’annonce radieux, les jeunes ont encore 
de nombreux défi s à relever. Faire reculer les 
nombreux maux qui minent encore notre société. 
La délinquance juvénile, le grand banditisme ou 
les violences en milieu scolaire, comme exemple. 

On verra émerger 
une véritable 

classe moyenne. 
L’avenir c’est ici, 

ici chez nous.

“ “



PageActualités 9

A
ct

u
al

it
és Février 2021

Le système monétaire 
camerounais est le 
plus important de 

la région CEMAC, avec 
environ la moitié des actifs 
fi nanciers régionaux. Le 
secteur fi nancier, marqué par 
un débordement de fonds, 
est dominé par les grandes 
banques extérieures, avec 
des excédents de liquidités. 
En parlant de banques 
étrangères, une nouvelle fait 
son entrée dans ce paysage 
de la fi nance au Cameroun. 

Après toutes les étapes 
règlementaires franchies, 
la Banque Nationale de 
Guinée équatoriale (Bange) 
ouvre une succursale au 
Cameroun. Elle opèrera 
sous l’appellation de Bange 
Bank Cameroun avec un 
capital évalué 10 milliards 
FCFA et catégorisée comme 
la 16e banque du pays. C’est 

Après toutes les étapes 
rrrèèègggllleeemmmeeennntttaaaiiirrreeesss fffrrraaannnccchhhiiieeesss,, 
la Banque Nationale de

le nom offi  ciel de la fi liale camerounaise de la Banque Nationale de la 
Guinée équatoriale selon un agrément délivré le 10 novembre 2020, par 
le ministre camerounais des Finances, Louis Paul Motaze. L’institution 
est classée dans la catégorie banque universelle qui a franchi son 
processus d’installation dans le pays. Il lui restait uniquement le quitus 
de l’autorité monétaire nationale. L’établissement bancaire avait déjà 
acquis, le 30 juillet 2020, l’avis conforme de la Commission bancaire de 
l’Afrique centrale (COBAC) en sa qualité de banque au Cameroun. 

Le 5 août 2020, l’agrément commercial lui a été délivré par le ministère 
du Commerce. Selon le ministère du Commerce, toute société 
commerciale, quel que soit son secteur d’activité, doit au préalable 
obtenir ledit agrément. Un agrément qui vient faciliter l’immatriculation 
au crédit immobilier. Il est exigé pour toute personne physique ou 
morale étrangère ou si le capital est détenu majoritairement par les 
étrangers. 

Plus tôt, en juin 2019 une délégation de la Bange, conduite par 
l’ambassadeur équato-guinéen Anastasio Asumu Mum Muñoz, avait 
rencontré, à Yaoundé, Louis Paul Motaze. Au terme des échanges à huis 
clos, Martin Crisanto Ebe Mba, président du conseil d’administration 
de la Bange, maison-mère, avait déclaré à la presse que le processus 
d’ouverture d’une fi liale au Cameroun était déjà entamé.

La Banque Nationale
de Guinée Equatoriale 

intègre le Cameroun

Elle opèrera sous 
l’appellation 

de Bange Bank 
Cameroun avec 

un capital évalué 
à 10 milliards 

FCFA

“

“
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 Les jeunes dans le Commandement

Dossier Spécial

COLLE FEATUM KEJA
Divisional Offi  cer of Lobo 

Afi n de clôturer en beauté le mois de la jeunesse, nous sommes allés à la rencontre de jeunes camerounais qui 
offi  cient dans le domaine du commandement territorial. Immersion captivante au sein d’un corps qui se dit 
souvent réservé à l’ancienne génération.

We are starting by Mrs. Colle Featum Lolo Keja, the 
Divisional Offi  cer of Lobo. Born on the 8th of March 
and mother of 3 kids. Younger, she always dreamed of 
becoming a magistrate because she has always stand 
for the truth and she wanted to put it into practice by 
becoming a judge. But God made her a Divisional offi  cer.

HAR News: Are there any particularities to being a 
woman who holds the position of divisional offi  cer? Do 
you feel like you are in a man’s world with special struggles 
to fi ght?

Colle:  ̂ ere are so many particularities of me as a 
woman being a Divisional offi  cer. I am a role model in 
the eyes of the youths of my subdivision because most 
of them usually tells me they want to become Divisional 
offi  cers. I do not feel like am into a men’s world because 
I do not feel any rejection coming from my population. 
Instead, I have their support.

HAR News: How would you describe a typical day as 
a “Sous-Péfet”? Meaning, what do you do from the time 
you arrive at the offi  ce until you leave?

Colle: As a Divisional offi  cer one needs to be very 
patient and understanding because one deals with a lot of 
problems every day. For example, land disputes, marital 
disputes, and Administrative problems as well since I 
represent the Head of State and all the ministers at the 
subdivisional level. So, to cut it short, my daily routine is 
to listen to problems and to orientate individuals towards 
better solutions.

 ̂ anks very much for giving me this wonderful 
opportunity to be part of the magazine. God bless You all.
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HAR : Monsieur Sadi, merci 
de nous recevoir pour cet entretien. 
Vous êtes, on le sait, le Secrétaire 
Général du Gouverneur de la 
région de l’Ouest. Pourriez-vous 
approfondir cette présentation ?

Gilles : Je m’appelle Gilles 
Christian Sadi. J’occupe mon 
poste actuel depuis Octobre 2019. Avant l’Ouest, j’étais 
Sous-préfet de l’arrondissement de Kribi II où j’ai passé 
02 ans. Administrateur civil diplômé de l’ENAM, j’ai 
également fait quelques classes au Ministère des Mines 
puis à la Préfecture du Mfoundi.

HAR : Est-ce que vous voyez le commandement 
comme une fonction politico-administrative ?

Gilles : Au quotidien dans ce 
métier, il est question de gérer toutes 
les sensibilités. C’est vrai. Les gens 
pensent donc parfois qu’on peut 
avoir des partis pris. Mais non, et il 
faut le marteler, ce n’est absolument 
pas une fonction politique. L’autorité 
administrative est là pour gérer les 
biens et les personnes, quels que 

soient leurs bords politiques et leurs obédiences. 
Après je ne dirai pas que nous sommes purement 
dans de l’administratif. L’expression « fonction 
transversale » me parait plus adaptée, étant entendu 
que l’autorité administrative représente quasiment tout 
le gouvernement, à l’exception du département de la 
Justice. Pour conclure, non, on ne gère pas la cité avec 
des refl exes politiques ou en soutenant X ou Y. 

Grande Interview

Être jeune c’est une 
force, et être fort, 
c’est une qualité.

“ “

GILLES SADI 
33 ans & n°2 de la région 

de l’Ouest
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HAR : A quoi ressemble la journée d’un Secrétaire 
Général de Région ?

Gilles : Rires. Je dis d’emblée que c’est une journée 
très chargée. Il faut coordonner l’ensemble des 
divisions des Services du Gouverneur, notamment 
celle qui gère les aff aires administratives, celle qui 
s’occupe des questions culturelles et sociales, celle 
qui gère les aff aires économiques, etc. Le matin, j’ai 
la charge d’assurer le monitoring et de remonter les 
informations et les dossiers auprès du Gouverneur, 
pour décision, action, sanction ou arbitrage. C’est une 
coordination interne globale.
D’un autre côté, comme les textes le précisent, il 
faut pouvoir assurer le relais avec les préfets en 
termes d’échange d’informations, de renseignements 

sécuritaires ou d’autres événements ponctuels. Ici à 
l’Ouest, nous avons 08 préfets. Sans mentionner la 
responsabilité d’assister le Gouverneur dans l’accueil 
et les questions protocolaires lors des manifestations 
publiques. En ce moment par exemple, nous recevons 
l’Ambassadeur de France au Cameroun qui est en 
tournée dans la région. Vous imaginez par conséquent 
l’ampleur du travail…  Mais c’est extrêmement exaltant. 
Mon travail me permet d’avoir une vue plus générale 
et précise des aff aires publiques, contrairement à 
lorsque je n’opérais que dans l’arrondissement. 

HAR : Vous avez été Sous-préfet, vous êtes 
maintenant dans les Services du Gouverneur. D’un 
point de vue personnel, y a-t-il une fonction pour 
laquelle vous avez de la préférence ?

Gilles : Je n’utiliserai pas l’expression « préférence». 
Secrétaire Général de région c’est une promotion. J’ai 
été élevé en grade et en statut, donc je ne peux qu’en 
être fi er et remercier le Président de la République 
qui m’a nommé, et les diff érents patrons que j’ai eus 
et qui m’ont accompagné jusqu’à ce niveau. Avec ce 
nouveau poste, j’apprends, je découvre de nouvelles 
localités et de nouveaux peuples, notamment ceux des 
grassphields. J’ai eu tout autant de plaisir à travailler 
en tant que Sous-préfet. L’univers balnéaire peut me 
manquer mais ne me fait pas regretter d’être ici, rires.

HAR : Comment vous décririez la plus-value 
d’être jeune dans l’exercice de vos fonctions ?

Gilles : De prime abord, être jeune a l’avantage 
d’off rir l’énergie physique suffi  sante pour tenir sur 
le terrain et en dehors. Pouvoir s’arrimer au rythme 
assez harassant de mes responsabilités dans les aff aires 
courantes. Le sens de l’innovation aussi rentre dans le 
package, quoiqu’il ne se limite pas aux jeunes. 
En revanche, c’est une véritable plus-value au niveau du 
contact avec les populations, qui sont majoritairement 
jeunes et qui se retrouvent souvent plus facilement 
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avec un semblable en face.
Mais il n’y a pas que des points positifs. Par exemple, 
l’on retrouve beaucoup de présomption d’inexpérience 
lorsqu’il s’agit des jeunes. Il est donc de notre devoir 
de travailler suffi  samment fort pour faire disparaitre 
ces préjugés sur le long terme. Être jeune c’est une 
force, et être fort, c’est une qualité.

HAR : En tant que jeune justement, vous vous 
referez surement à des modèles dans le commandement 
territorial. Quels sont-ils ?

Gilles : Ce serait délicat de tous les citer 
nommément. Mais j’ai eu la chance de travailler avec 
beaucoup d’aînés, des grands noms de la Territoriale. 
Je n’hésiterai pas à en citer un, parce qu’il a été pour 
moi un modèle sur plusieurs plans. A l’époque, j’étais 
Adjoint préfectoral à Yaoundé et le Préfet Tsila, 
de regretté mémoire, a été un véritable père. Il m’a 
beaucoup appris, et je le cite sans complexe car je 
suis très reconnaissant pour tout ce qu’il a fait pour 
moi. De manière générale sinon, j’ai toujours été bien 
encadré par mes diff érents supérieurs.

HAR : De toute votre carrière, y a-t-il un 
événement particulier qui vous aurait marqué ? Positif 
ou négatif.

Gilles : Bien sûr ! Alors sur le plan professionnel, 
et je pense que c’est quelque chose d’assez marquant 
pour l’administrateur encore plus jeune que j’étais 
à l’époque, j’ai eu la chance d’assurer l’intérim à la 
Préfecture du Mfoundi pendant près d’un mois. 
C’était en 2016. Et tout à fait fortuitement, l’occasion 
de saluer le Président de la République s’est présentée. 
C’était la première et la dernière fois, rires ; mais 
c’était suffi  sant pour moi. En fait, je m’étais retrouvé au 
perron de l’aéroport, d’où partait le Chef de l’Etat pour 
une destination dont je ne me rappelle plus. Et je me 
suis retrouvé parmi d’autres personnalités à lui serrer 
la main à l’aller comme au retour. C’était un moment 
assez particulier, car c’était une forme de consécration 
de mon passage à Yaoundé.
A titre personnel, j’ai été énormément soutenu et 
accompagné par des jeunes de tout bord lorsque j’ai été 
installé à Kribi comme sous-préfet. Entourage, amis, 
camarades, collègues, connaissances, tous avaient fait 
le déplacement. Je ne l’ai jamais oublié, surtout que 
c’était spontané. Les gens étaient venus d’eux-mêmes 
et on avait fait une belle fête. 
Le 3e événement le plus marquant de ma carrière 
est un peu plus malheureux. Il a eu lieu à Kribi 

également, lorsque je me suis fait agresser. C’est arrivé 
02 semaines après mon installation, et les auteurs 
sont non identifi és jusqu’à ce jour. Dieu merci, je suis 
debout. 

HAR : Vos jeunes frères de l’ENAM vont 
certainement nous lire, avec d’autres bien entendu. 
Pour quelques-uns, vous êtes un modèle. Que leur 
diriez-vous en rapport avec leur future carrière ?

Gilles : J’ai déjà la chance de former et d’encadrer 
certains stagiaires de l’ENAM dans nos services. 
Le message que je leur passe toujours est celui des 
convictions. Il faut qu’ils aient des convictions. Il ne 
faut pas qu’ils dorment sur leurs lauriers et surtout, 
qu’ils aient beaucoup d’humilité et d’amour pour leur 
pays. La combinaison de ces valeurs leur permettra de 
bien servir et d’être des modèles également.  
Je ne vais pas être hypocrite. Je reconnais qu’il y a 
une tendance de notre côté à se croire supérieurs aux 
autres. Non. Il ne faut pas qu’ils y cèdent. Un bon 
fonctionnaire est celui qui se met vraiment au service 
de l’intérêt général. Et ce n’est pas qu’un slogan pour 
moi, je vous l’assure.
A mes jeunes frères, ce sont les sacrifi ces auxquels 
vous consentirez qui vous amèneront à vous bonifi er, 
à vous perfectionner et à aspirer à plus.
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HAR : Le mot « discrétion » revient beaucoup 
lorsqu’on fait référence à vous. On ne sait pas grand-
chose de Gilles Sadi lorsqu’il est hors de la scène 
publique. Par exemple, quel type de musique écoutez-
vous ?

Gilles : J’écoute beaucoup de jazz et de soul, 
notamment avec des artistes 
comme Erykah Badu et Sade. 
J’aime parfois aussi m’essayer à 
des artistes d’une époque plus 
lointaine, tel que Roy Ayers.
En sport, j’ai été un bon 
basketteur dans le temps, au 
collège Vogt. Mais aujourd’hui je 
joue beaucoup plus au tennis. Au 
sujet de la discrétion – rires – je 
ne sais pas mais en tout cas, je 
ne force pas. J’évite au maximum 
d’être dans les coups foireux, les commérages et le 
reste. Je ne suis pas parfait mais je suis convaincu 
qu’au moins, ma réserve m’évite de me retrouver dans 
des situations de porte-à-faux avec les gens.

HAR : Avez-vous un livre de chevet ?

Gilles : En ce moment je lis Sapiens, de Yuval 
Noah Harari. Mais pour être honnête je lis un peu 

de tout. Je n’ai pas de préférence pour un livre ou un 
genre particulier.

HAR : On passe aux petites confi dences. Est-ce 
que Gilles Sadi est marié ? Il se dit que pour occuper 
ce type de fonction, il faut être posé, avoir une épouse, 
etc. Qu’en pensez-vous ?

Gilles : Les valeurs que j’essaie 
de pratiquer imposent une certaine 
authenticité, et pour moi, il ne faut 
pas se marier pour de mauvaises 
raisons. Je n’ai donc pas honte de 
répondre à cette question par la 
négative. Je n’ai jamais souhaité me 
marier pour paraitre plus responsable 
ou pour avancer dans ma carrière. 
J’avoue que c’est l’idéal néanmoins. 
Quand j’observe le poids du travail 

que j’ai aujourd’hui, ça aurait eff ectivement été plus 
intéressant d’avoir ma petite famille sur laquelle 
m’appuyer. Mais ce n’est pas pour autant que je ne fais 
pas bien mon travail. 
Dans tous les cas, j’y pense et j’espère le faire bientôt. 
Je suis d’ailleurs le premier à soutenir ceux qui 
franchissent le pas dans mon entourage. Je me donne 
juste un peu de temps pour faire le bon choix. Le 
choix d’une épouse dans la vie est crucial.

Un bon fonction-
naire est celui qui 

se met vraiment au 
service de l’intérêt 

général.

“ “
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HAR News : De prime à 
bord, qui est Loïc ONDOA ? 

Loïc : Loïc Cédrick Ondoa 
Akoa est un jeune camerounais, 
né le 06 Mars 1991 à Yaoundé et 
originaire de Ngoumou dans la 
Mefou et Akono. Administrateur 
civil diplômé de l’Ecole 
Nationale d’Administration 
et de Magistrature Générale 
cycle A. Promotion 2014 -2016 
(performance et intégration). 
Certifi é en «Public Management» 
de la George Masson University 
(USA), diplômé de l’Université de 
Yaoundé 2-Soa.

HAR News : On rencontre 
de plus en plus de jeunes dans 
le commandement. Qu’est ce qui 
justifi e cela ?

Loïc : Pas seulement dans le 
commandement, mais également 
dans plusieurs autres secteurs 
notamment dans les instances 
parlementaires, municipales et 
régionales, les forces de défenses 
et de sécurité, l’enseignement, 
l’innovation technologique, la 
recherche scientifi que, la liste est 
loin d’être exhaustive.
A mon sens, cela se justifi e 
tout d’abord parce que la 
jeunesse camerounaise constitue 

aujourd’hui la masse sociologique 
majoritaire de notre pays, ensuite 
par la confi ance placée sur les 
jeunes qui sont de plus en plus 
impliqués dans la prise de décision 
et enfi n, la mise en œuvre eff ective 
des orientations instruites par 
le Président de la République en 
faveur des jeunes.

Ngomedzap est une commune située dans la région du Centre, à 78 KM de Mbalmayo. C’est l’un des 06 
arrondissements du département du Nyong et So’o. Nous sommes allés à la rencontre de son Sous-préfet, l’un 
des plus jeunes du pays à 30 ans.

Interview

La jeunesse est un 
important levier 

de transition 
générationnelle 

“ “
LOIC ONDOA  

30 ans & Sous-préfet de 
Ngomedzap
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HAR News : Dans le cadre de 
l’unité administrative, comment 
se faire respecter par ses ainés ?

Loïc : La fonction en elle-
même impose le respect. Faut-
il le rappeler, le Sous-préfet est 
un haut responsable nommé 
par décret du Président de la 
République. C’est le chef de la 
circonscription administrative, 
le dépositaire de l’autorité de 
l’Etat dans l’arrondissement et le 
représentant du Gouvernement 
et de chacun des ministères. 
Maintenant au quotidien, il faut 
imposer ce respect en étant le 
plus objectif possible, en exerçant 
avec compétence, attitude et 
aptitude, en servant avec honneur, 
dévouement et loyalisme.

HAR News : Vous êtes jeune 
et vous auriez pu choisir une 
autre profession. Quelle a été la 
motivation de votre choix pour le 
commandement ?

Loïc : J’ai été passionné par 
le métier des armes très jeune. 
Je rêvais de servir dans les forces 
de défense, particulièrement à 
la Garde Présidentielle où j’avais 
mes habitudes au camp d’Etoudi. 
En évoluant et en côtoyant 
plus tard certaines autorités 
administratives (plusieurs d’entre 
elles sont malheureusement 
décédées aujourd’hui et je 
voudrais leur rendre un vibrant 
hommage et leur dire merci pour 
tout), j’ai été subjugué par la 
fonction.

HAR News : Pour fi nir, le 
volet de cet entretien côté cour, 
escapade dans le côté jardin. Mr 
le Sous-préfet, si jeune, avez-vous 
déjà une vie de famille ou êtes-
vous un cœur à prendre ?

Loïc : (Rires) ! Déjà marié 
et père de deux adorables bouts 
de chou. Je profi te de votre 
tribune pour faire un petit câlin 
à ma charmante épouse, Estelle-
Mélissa.

HAR News : Quels sont vos 
hobbies Mr le Sous-préfet ? Qu’est 
ce qui meuble votre temps quand 
vous n’êtes pas en fonction ?

Loïc : J’aff ectionne surtout de 
passer du temps avec ma famille 
et de profi ter d’eux. Nous n’avons 
pas toujours l’occasion d’être 
ensemble à cause de mes multiples 
contraintes professionnelles. Je 
suis également très fan de foot. 
Devant la télé, je peux voir et 

revoir un même match pendant 
plusieurs semaines. Sur le terrain, 
je suis membre de plusieurs 
associations de « deux-zéro », lol. 
Je n’hésite pas chaque fois que je 
suis permissionnaire, à retrouver 
mes amis pour partager cette 
passion le samedi au Stade malien 
de Yaoundé, mais également à 
Ngomedzap-ville où mon équipe 
a remporté il y’a pas longtemps, le 
trophée Lilian  ̂ uram lors de sa 
visite dans notre arrondissement.
J’adore également mes petits 
moments de méditation 
quotidienne. Je vous ferais une 
petite confi dence - certainement 
vous allez vous marrer, mais je 
suis également un grand fan de 
jeux vidéo.
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Fête de la Jeunesse 2021 
Les jeunes entrepreneurs de 

Maroua à l’honneur
Le ministre de la Jeunesse et de l’Education civique Mounouna Foutsou a procédé le 30 janvier dernier 
dans la région de l’extrême Nord, au lancement offi  ciel de la 55è édition de la fête de la jeunesse qui s’est 
célébrée le 11 février suivant.

A cette occasion, le MINJEC et le recteur 

de l’université de Maroua, ont signé une 

convention relative à la mise en place 

d’un cadre de collaboration entre ses deux insti-

tutions en vue de l’accompagnement des jeunes 

entrepreneurs. Le recteur de l’université de Ma-

roua s’est dit fi er à la suite de cette initiative, en 

déclarant notamment : : « je voudrais dire que 

nous vivons aujourd’hui un moment fort dans le 

changement de paradigme d’accompagnement 

de la jeunesse universitaire, de la jeunesse de la 

région de l’extrême Nord. Maroua c’est une ville 

universitaire qui a des dispositifs d’accompagne-

ment de cette jeunesse qui existent ici localement, 

mais les jeunes pour la plupart ne sont pas sou-

vent au courant ».

« Vous savez qu’il existe un incubateur d’entre-

prises ici à l’université de Maroua, et que par 

ailleurs dans le cadre du programme CMPJ incu-

bators, les centres multifonctionnels de promotion 

des jeunes notamment celui régional de Maroua a 

également un incubateur et une pépinière d’en-

treprises. Donc il est important de mutualiser les 

eff orts pour que les jeunes dès les bancs aient un 

projet professionnel, qu’ils soient accompagnés de 

manière qu’à la sortie ils puissent avoir des pro-

jets matures pouvant être fi nancés. Il faut que ces 

jeunes soient installés comme ceux qui viennent 

de recevoir des kits d’installation aujourd’hui. C’est 

une preuve patente devant les étudiants, les jeunes, 

qu’on peut être diplômé de l’enseignement supé-

rieur et être installé dans des nouveaux métiers de 

consultation. » a ajouté le recteur.

Cette cérémonie a également été l’occasion d’ins-

taller en coopérative d’activité, 464 juniors entre-

preneurs consultants suite à un appel à candida-

ture lancé par le MINJEC. Ils ont reçu des appuis 

qui leur permettront de démarrer leurs propres 

activités et de communiquer sur ces nouvelles 

fi lières afi n de les vulgariser.

Economie
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La guitare  
“Made in Cameroon”

L’histoire de ce jeune entrepreneur, baptisé 

“le génie de la guitare” a touché la corde 

sensible de plus d’un sur le web camerou-

nais. C’est Carine Andela, une militante du made 

in cameroon bien connue, qui a été la première à 

off rir une exposition publique à notre artiste du 

jour sur sa page Facebook.

D’après son histoire, Clovis Tchoufack n’a jamais 

été formé à ce pourquoi il aspire à exceller au-

jourd’hui : la fabrication de guitares. Il s’est retrou-

vé pour la première fois devant l’obligation d’en 

produire une à l’âge de 20 ans, alors que sa 

« copine » venait de casser sa guitare et qu’il 

n’avait absolument pas les moyens fi nanciers de 

s’en off rir une nouvelle. Heureusement, Clovis 

était doté d’une certaine habileté à manier le bois, 

étant menuisier.

Après plusieurs essais infructueux et avec de la 

persévérance, il fi nira par produire des guitares de 

plus en plus jolies, bien fi nies et aux belles sonori-

tés. Aujourd’hui, à 29 ans, c’est son gagne-pain.

Le Cameroun est connu pour ses incroyables gui-

taristes, à l’exemple de Richard Bona, Jean Bikoko, 

Ottou Marcellin et San Fan  ̂ omas. Vivement 

qu’il soit connu aussi pour ses talentueux fabrica-

teurs de guitares. Peace.
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Un iPhone pliable 
pour 2023 ?

Cela fait plusieurs 
années que des 
rumeurs circulent à 

propos d’un iPhone pliable… 
En 2019, la marque à la pomme 
avait même déjà déposé un 
brevet pour un téléphone 
pliable en deux ou en trois. 
Au début de cette année, 
Bloomberg révélait que la 
fi rme de Cupertino avait bien 
commencé à travailler sur un 
iPhone pliable. Il y a quelques 
jours, l’analyste Ming-Chi Kuo 
s’est exprimé sur le sujet pour 
faire part de ses prédictions : 
il parie sur un iPhone pliable 
pour 2023.

Un iPhone pliable 
pour 2023 selon 
Kuo
Connu et reconnu comme un 
expert Apple, Ming-Chi Kuo a 
encore frappé. Il s’est récemment 
exprimé sur la question de la 

production 
d’un iPhone 
pliable. Selon lui, Apple pourrait 
envisager un lancement en 
2023. Il affi  rme que la marque 
à la pomme pourrait choisir 
d’agrandir l’écran par rapport 
à l’iPhone 12 Pro Max. Kuo est 
formel : à ce jour, la production 
de ce produit « n’a pas encore 
été offi  ciellement lancée ». Il ne 
faut donc pas s’attendre à voir 
un iPhone pliable débarquer au 
cours de la prochaine keynote 
Apple.
Pourtant, certains concurrents 
se sont déjà essayés à cet 
exercice. C’est notamment le 
cas de Samsung, Motorola ou 
encore Royole, trois fabricants 
de smartphones qui ont tous 
déjà lancé plusieurs téléphones 
pliables. Il faut bien reconnaître 

qu’ils ne sont 
pas très effi  caces 

et surtout très chers. 
D’autres rumeurs laissent 

par ailleurs penser qu’Apple 
travaillerait avec LG et Samsung 
pour fabriquer cet écran pliable.

Compte tenu des avancées 
minimes sur le sujet, Ming-
Chi Kuo table sur 2023. Selon 
l’analyste, tout dépend de la 
capacité d’Apple à comprendre 
les questions clés en matière de 
technologie et de production de 
masse. Les téléphones pliables 
sont des objets particulièrement 
diffi  ciles à développer. Apple 
a laissé ses concurrents se 
casser les dents sur de premiers 
prototypes… Ainsi, la marque 
pourrait faire ce qu’elle fait 
de mieux : lancer un produit 
abouti sans tomber dans les 
travers de ses concurrents.

© Valentin Cimino
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Santé 
Conserver un style de vie sain 
durant la pandémie Covid-19

Le mode de vie à nous imposé par la pandémie du coronavirus, nous invite voire, nous oblige, à pratiquer 
la distanciation sociale et à vivre dans un environnement très anxiogène. Nous devons désormais, en tout 
temps, faire attention à l’endroit où nous allons, aux objets que nous touchons, aux personnes avec qui 
nous sommes en contact et même à l’air que nous respirons. Avec ça, c’est facile de se laisser submerger 
par le stress – et pour les personnes qui sont à la maison – d’adopter des habitudes routinières malsaines. 
Pour l’éviter, nous vous proposons en 03 points des astuces pour préserver votre bien-être en ce temps 
de COVID.

1. Faites de l’exercice fréquemment
C’est particulièrement important lorsque vous travaillez à domicile, où votre corps ne bouge pas autant que 
d’habitude. L’activité physique joue un rôle majeur sur la santé physique, le bien-être psychologique et la 
santé mentale. Il semble donc nécessaire de redoubler d’eff orts pour vous bouger. Danse, jogging, yoga, etc. 
De nos jours, avec YouTube et de nombreuses applications, vous pouvez même bénéfi cier d’entrainements 
gratuits.
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2. Tirez profi t de notre pharmacopée et 
 rendez vos repas sacrés
Le destin a voulu que le continent africain dispose de produits formidables pour la santé 
de l’homme. Au Cameroun, vous avez littéralement le choix entre divers consommables qui 
permettent de booster et renforcer le système immunitaire. Préparez-vous des thés chauds 
au gingembre et citron chaque soir, 
et ayez toujours votre petit bouteille 
« d’ikouk » au réfrigérateur… A 
boire sans modération !
On le sait… Une alimentation saine, 
c’est bien plus que les aliments que 
vous consommez. Cela concerne 
tant la manière dont vous mangez, 
l’endroit et le moment où vous 
mangez, que la raison pour laquelle 
vous mangez. Faites de vos repas à 
domicile des moments agréables 
et de détente en famille, qui vous 
feront passer l’envie de vous rendre 
dans un restaurant.
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3. Respectez les recommandations du 
 Gouvernement Camerounais
Les Ministres de la Santé et de la Communication prenaient encore la parole à 
ce sujet le 01er mars dernier. Le meilleur moyen de vous protéger, c’est encore et 

toujours de respecter les gestes barrières. 
Portez vos cache-nez en permanence 
dans les lieux publics.
Lavez-vous consciencieusement et 
régulièrement les mains.
Appliquez du gel hydroalcoolique sur 
vos mains après tout contact extérieur.
Faites-vous tester à l’apparition du 
moindre symptôme.
Evitez les surcharges dans les transports.
Evitez au maximum de vous rendre dans 
les rassemblements publics de plusieurs 
dizaines de personnes.
Travaillez de la maison si vous en avez 
l’opportunité.
Sensibilisez vos enfants qui vont à l’école.
Protégez-vous et protégez vos proches.
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Un pop-up pour célébrer 
la diaspora africaine 

Déposons nos valises du 
côté des Etats-Unis. 
Plus précisément chez 

Miss Ollie’s, l’un des restaurants 
les courus de la ville d’Oakland, 
existant depuis plus de 10 ans 
et particulièrement connu pour 
ses saveurs afro.
Pour innover, le restaurant a 
souhaité aller encore plus loin 
dans ses plats à coloration 
africaine, à l’occasion du Black 
History Month. Une série de 
pop-up s’est donc vue lancée 
par Miss Ollie’s, avec des plats 
comme du curry de chèvre, 
du crabe braisé, mais aussi des 

tajines nord-africains.
Baptisée “Sanctuary Presents: 
A Kindred Pop-Up at Miss 
Ollie’s”, la série s’est déroulée 
tout au long du mois de février. 

Datant de l’année dernière, 
2020, c’est une initiative 
impulsée la Chef propriétaire 
du restaurant, Sarah Kirnon, 
afi n de rendre hommage à la 
diaspora en prenant diff érentes 
saveurs d’origine africaine et en 
« leur donnant du punch ».
En collaboration avec le Chef 
Christian Washington, son 
collègue, un menu particulier a 

été composé pour le pop-up. 
Décrit comme “super fun” 
et “super accessible” dans sa 
façon de rendre hommage à 
la diaspora africaine, son plat 
star est un sandwich au porc 
tiré avec une sauce barbecue 
maison - un plat inspiré de 
leurs racines méridionales 
qu’ils n’avaient fait auparavant 
que pour leurs amis à la 
maison. 
Ils ont également proposé du 
poisson-chat frit et un tajine 
nord-africain végétalien, 
riche en courges, poivrons, 
romanesco et navets.

Diaspora



L’Ambassadeur de France 
au Cameroun, en tournée à 

l’Ouest
Le week-end du 25 au 28 février 2021, la région de l’Ouest a vibré au rythme de la 3e édition de la randonnée 
cyclo-touristique, organisée conjointement par l’Ambassade de France, l’association des « Mariannes » 
et la Route des cheff eries. Partis de Douala et de Yaoundé, c’est une délégation d’une cinquantaine de 
personnes qui a été accueillie par les autorités et les élites de plusieurs villes de l’Ouest Cameroun.

Photoreportage
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Le meilleur  
des bonnes adresses  

du Cameroun
Le Baron
Restaurant familial avec un glacier. 

Cuisine camerounaise, libanaise 

et européenne. Situé au Carrefour 

Bastos, entrée station Neptune. 

Horaires : Mardi – Dimanche. 

9H – 22H30. Tel : 680 000 040.

Yaoundé RooW op
Restaurant Lounge panoramique 

avec vue sur la ville. 

Situé à Etoa-Meki. 

Tel : 699 782 767.

Le Colisée
Restaurant, Glacier et Bar Lounge. 

Ancien CAMTEL Bastos, Yaoundé. 

Ouverture à 10H. 

Chicha et billard sont disponibles. 

Réservation : 698 657 070 

– 690 161 603.

O Mulatako
Discothèque/Night-Club. Propose 

aussi chicha, apéritifs, barbecue & 

brunch en plein air. 

Rue de la Joie, derrière Total 

Bonateki, Douala. 

Réservation : 657 996 388.

United Express
Société de transport interurbain. 

Bus VIP entre Douala et 

Yaoundé. Situé à Akwa et à 

l’avenue Germaine Ahidjo. 

Contact : 653 539 696.

Le Boukarou
Restaurant - Cabaret - Pizzeria. 

Décoration 100% locale ethnique 

et afro chic. Situé au Centre 

administratif, Yaoundé. 

Contact : 695 452 828.

Terrifi c Coff ee
Starbucks à la camerounaise. 

Café Made in Cameroon, vien-

noiseries et autres gourmandises. 

Bonamoussadi (Douala) et Bastos 

(Yaoundé). 

Téléphone : 679 701 013. 

Ouvert jusqu’à 21H.

Lounge N Garden
Restaurant & espace naturel de 

détente. Cadre agréable et frais. 

Buff et à volonté et Grill Time. 

Situé sur la Rue du Marché des 

Fleurs, Douala. 

Ouvert de 12H à 23H.

Sublimez-vous
Espace beauté chic & glamour 

à Nlongkak - Yaoundé. Ouvert 

7J/7 de 10H à 18H30. Onglerie, 

Coiff ure & Soins de visage + 

Prestations à domicile. 

Tél : 657 157 496.

X e Famous
Café bistrot français, Sushi bar. 

Yaoundé. 

Tel et renseignements : 

656 898 001.

Boun’s Hotel
Hôtel 04 étoiles au cœur de 

Yaoundé. Cadre contemporain. 

Restaurant et piscine panoramique. 

Situé près du Marché Central. 

Info : 691 000 600.

Mr Propre 
Carwash
Laverie & Spa pour véhicules. 

Nettoyage industriel. Propose aussi 

un Bar à rafraichissements. Mini 

Prix Bastos, Yaoundé. 

Tel : 699 071 080.






